DONNEES PRELIMINAIRES SUR LES CARACTERISTIQUES 
DU DEVELOPPEMENT EMBRYONNAIRE ET LARVAIRE DU MARBRE 
LITHOGNA TH VS MORMYR US EN ELEVAGE EXTENSIF 

par 

Pascal DIVAN ACM «t Maroudio KENTOUR1 (1 ) 


RÉSUME. - Des œufs de Marbré Lithognathus mormyrus prélevés sur des géniteurs sauvages et 
fécondés artificiellement sont incubés sous cinq conditions thermiques et donnent après éclo¬ 
sion des larves qui sont élevées de façon extensive jusqu‘au stade alevin. Les caractères généraux 
des œufs et des larves ainsi que tes étapes du développement sont étudiés et compares aux don¬ 
nées de la littérature. Les différences importantes sont relevées par rapport aux observations de 
Varagnolo, 1963. 

ABSTRACT. - Hggs of Lithognathus mormyrus stripped from wtld breeders and artiftciaUy 
fecondated are incubaled in five thermie conditions and givc larvae which are reared in exten¬ 
sive breeding till fry stage, General characteristics of eggs and larvae and steps of development 
are sludied and comparcd lo bibliographie data. Important différences with Varagnolo’s obser¬ 
vations in 1963 are noted 


Alors que les caractéristiques du développement embryonnaire et larvaire de 
nombreuses espèces de poissons sont maintenant bien connues, il existe très peu de 
données sur les œufs et stades juvéniles du marbré Lithognathus mormyrus : Le 
comportement trophique, l'activité de nage et l’évolution de la répartition spaciale 
ainsi que les réactions aux stress n’ont été définis que récemment en bassins de 
grand volume, (Ken tou ri et Divanach, 1982). Lu description morphologique faite 
par Ranzi (19,34) ne concerne que des individus supérieurs à 12 mm. La parenté 
Lithognathus mormyrus attribuée par Varagnoio (1963) à des œufs de 0,87 mm 
péchés entre mai et août dans le canal qui relie la lagune de Venise à la mer n’est 
pas étayée par des tests de fécondation artificielle ; or d’après Marmara, 1971, 
T identification des œufs de Sparidés en milieu naturel reste relativement difficile 
du fait des ressemblances entre espèces et de recoupements fréquents de leurs pé¬ 
riodes de ponte. De nombreux paramètres tels la durée de l’embryogénèse et du 
développement prélarvaire en fonction de la température, la croissance des jeunes 
stades et les caractères des œufs morts ou des ovules non fécondables sont encore 
inconnus. 

La présente note, fondée sur une étude régulière de l’évolution des individus 
pendant cinq essais d’élevage monospécifique nous permet de préciser certaines 
caractéristiques des œufs et des larves difficiles à appréhender en milieu naturel. 

{I} Station de Biologie marine et lugu natte, 34200 - SI 'H 
Cybium î 983 1 7(4) : 89-103. 


poursuite de l'incubation dans des bacs de petite dimension en milieux sélectifs {température ou salinité inadéquate) de façon à définir les caracté¬ 
ristiques des œufs morts. 


90 


EL 5' 
S}‘ c 

ÏÏ | 
ï 8' 


M 

i; 

Z* 

« Cl. 

Ut rs 

tr — 


II 

II 

» a 


*3 

O 


O 

3 

*S‘ 

3 


O 

3 

Û- 


« 

3 

3 


I 


B 


3 

à 

e) 

3 , 

(“B 

Cu 


O' 

B 


Ot 

< 

O 


<&- 

T3 


et c. c- 

rt S 3 
C 3 U 
û. ^ cr 

_■« c ÈÉÎ 

£L 3 & 
rs _ 

< CT 
Pi - 

» 

A 3 
» £ 


3 
, C" 

js 

c 

» 

3 




&ï — 
(O £* 

- ï 3. 

rs 


~ C- 

3‘ * 


3 S 

3 ^ 8- 

<Tp - " 


K 3- M 
" n. 

31 % 

3 “ Bt 

v-T3 rs 

n> B û. 

? » B 

!*: 
— Cl a 
2, n 3 
w» s 

« 3 C 
^ O * 

Oc î 

O ïï. NJ 

*= 5 * 

< 3 

" O 

tt 

O ~ 


J2 A 

3 SS 


* *a 

rs. = 

-i ^ 
1' 

— 2 

’m o' 


3 S* 


o 2 

3 2 


8 I 

! & 

f* M 

5 2 


o 7 

“ S 1 

3 0 

5* 


* 1 
^ s 


o 

00 


X 


VO 


o 


O 

bo 


St 


P 

vo 

X 


un 

-U 


Cft 

o 


Oc 

O 

o 


v3 

O 


M 

5 


00 -4 0* 




W 

NJ 

M 

r-> 

NJ 

>— 

— 


" 

“ 

“ 


’j 

-J 


P 





'o 

th 

Ln 

C 

V» 

n 

n 

n 

O 

£ 

te 

W 

> 

> 

" 

m 

PT 

m 

M 

o 

m 



— 


P 

t j 

en 

M 


’J 



en 

n 

i _j 
< 

< 

n 

< 

< 

■n 

n 



UJ 


UJ 

UJ 

UsJ 

Cu 

ui 

* 

-J 

-J 

-4 

-4 

-J 

-J 

OÛ 

00 


Q. 
Cl il 
« =* 
o 


| i 

£ p* 


£ 3 . pq 

n i 


Q 

3 

& 


£ 

3 


31 

3 

- 

x 

3 

Ë 


3t £ 


Cl 

H. 5' 
£ 3 

^ o- 
* ? 


® H 
O o 


O - O- 
tï _r “ 
^33 

9 as 1 

= r c 


o 

o' 

o 


o* ^ t 
, sa = - 3 

■ K* O 3- 


Tableau L Caractéristiques des œufs et de l'incubation au cours des essais 
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MATERIEL ET METHODE 

La méthode d'étude consiste à réaliser des fécondations artificielles avec des 
gamètes prélevées sur des géniteurs sauvages puis à mettre en élevage sous des con¬ 
ditions extensives ies plus naturelles possibles les œufs et larves qui en résultent. 
Ses avantages sont triples : certitude de la paternité des individus ; réduction des 
interférences liées aux causes de maturation en captivité et des anomalies de déve¬ 
loppement en élevage à haute densité. 

Tableau N. Caractéristiques des élevages larvaires 

Stade pré larvaire poursuite des conditions définies dans le tableau L sauf pour les 
essais 6 e! 7 qui évolueni vers une eau verte intense et aboutissent 
a une mortalité totale. 

Stade larvaire et juvéniles : poursuite des essais 1,2 et 5 sous les conditions suivantes et 
abandon des autres essais 

essai 1 : élevage se mi extensif pendant 37 jours en bac extérieur de 5 ni^ 
puis extensif en bac de 23 extérieur jusqu’à Page de I 30 jours 
essai 2: élevage intensif en bac intérieur de 7 m 3 
essai 3 : élevage extensif en bac intérieur de 20 

Les techniques d'obtention de gamètes par pression abdominales sur des géni¬ 
teurs fïuents capturés au chalut, de fécondation artificielle en milieu liquide, d'incu- 
bation et l'élevage larvaire à faible densité ont déjà été détaillés dans d'autres arti¬ 
cles (Divanach et colL, 1982, Kentouri et Divanach, Î982) et ne seront pas reprises 
ici. Pour Fincubation, 14 essais ont été effectués à partir de 3 populations d'œufs 
récupérés à La criée de Sète. Leurs caractéristiques générales et les conditions im¬ 
posées sont résumées dans le tableau I. Ils ont fourni des réponses de durée d'incu¬ 
bation et de mortalité différentes, analysées ultérieurement en fonction de caracté¬ 
ristiques des œufs. Pour l’élevage larvaire, seuls les essais 1, 2 et 5, ayant fourni des 
alevins normaux (tab. Il) ont été suivis, les autres ayant abouti à des mortalités ou 
des malformations ont été négligés. L'alimentation à base de zooplancton vivant 
est fournie par un bloom endogène de ciliés et/ou rotifères marins complétée ou 
non par un apport exogène péché dans le milieu naturel. 

Régulièrement, des animaux sont prélevés et examinés sous loupe binoculaire 
équipée d'un micromètre oculaire au 1/100e de mm et couplé à un appareil photo¬ 
graphique (Canon AEj, film Ilford 25 Âsa) fixant chaque séquence. Les caractéristi¬ 
ques de l'œuf (diamètre externe, diamètre de La goutte d'huile, stade de développe¬ 
ment) sont mesurées sur des échantillons de 20 à 30 unités. Les caractères métri¬ 
ques des larves sont toujours mesurés sur des individus vivants immobilisés après 
anesthésie au phénoxy-2 éthanol à la dose de 0,5 ml/l. Les structures internes et la 
morphologie externe sont observées grâces à un éclairage tangentiei ou zénithal et 
un éclairage par transparence. Les dessins sont réalisés d'après les clichés. 


RESULTATS 

Caractéristiques des œufs viables 

L'ovule mature est petit, sphérique, lisse, transparent et possède un vitellus 
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homogène et incolore qui remplit entièrement la coque et contient une seule goutte 
d’huile excentrée de couleur rosée- A l'exception du pôle animal ou il est plus 
épaissi, le cytoplasme forme une mince couche corticale autour du vitellus. La fé¬ 
condation modifie légèrement ces caractéristiques. L’éclatement des alvéoles corti¬ 
caux et l’absorption d’eau qui en résulte conduit à une augmentation de diamètre 
de 2/100e environ et à un durcissement de l’œuf, mais l’espace périvitellin formé 
reste peu visible. La différenciation bipolaire se traduit par une concentration du 
cytoplasme et à une individualisation du germe au pôle animal particulièrement 
nette en vue latérale. Les oeufs se divisent selon une modalité classique par segmen¬ 
tation partielle discoidale ; les stades 2, 4, 8, 16 sont parfaitement visibles en vue 
zénithale et éclairage par transparence moyennement diaphragmé mais à partir de 
la moruia les détails s’estompent et la blastula ne se distingue bien qu’en vue laté¬ 
rale. 

La gastrulation par épibolie est identique à celle constatée chez d’autres téléos- 
téens et est extrêmement visible à l'œil nu ; toutefois, il faut attendre la fermeture 
du blastopore pour constater les effets de migrations cellulaires et de réarrange- 
ments axiaux au niveau du disque : l’embryon se présente alors comme un trait (en 
vue zénithale) ou une banane ( vue latérale) qui s’étend sur un peu moins d’un demi 
grand cercle et est excentré par rapport à l'assiette de l’œuf à l’équilibre (le diamè¬ 
tre vertical passant par le centre de la goutte d’huile coupe l’embryon dans ta zone 
du tiers antérieur). À ce stade, l’organogénèse est peu avancée et touche progressi¬ 
vement la tête avec l’ébauche des yeux non pigmentés et des vésicules auditives, 
puis le tronc avec un début de métamérisation et une dizaine de somites et le bour¬ 
geon caudal sur lequel se développe la vésicule de Kupffer. Lorsque l’embryon fait 
environ 2/3 d’un méridien, la vésicule de Kupffer disparaft, le bourgeon caudal se 
dégage du vitellus, les otolithes sont visibles, les premières traces de pigmentation 
apparaissent sous forme de chromatophores punctiformes marrons à bords nets, 
répartis sur le corps et des taches jaunes diffuses derrière les yeux. 

A une taille proche de 3/4 d’un grand cercle, le cœur commence à battre et 
la pigmentation est bien établie : taches jaunes derrière l’œil et les vésicules auditi¬ 
ves, à la séparation du corps et du vitellus et points marrons disséminés sur le corps, 
le vitellus et le globule lipidique. A une taille voisine de la totalité d’un méridien, 
l’embryon commence à bouger ; la nageoire primordiale est formée ; l’organisation 
générale est proche de celle de la prélarve à Péclosïon ; la corde dorsale forme une 
ligne bien nette de la tête à la queue. Dans l’étape qui précède l’éclosion, l’embryon 
entoure le vitellus sur un peu plus d’un cercle complet ; il bouge assez régulièrement 
et les battements libres de la queue l'amènent à tourner dans la coque devenue légè¬ 
rement trop vaste du fait des consommations vitellines. 

Les diamètres externes de la coque des œufs viables rencontrés dans nos condi- 
lions expérimentales sont de 700 à 820 fi t avec une moyenne pour les 3 populations 
de 752 jll Toutefois, le détail de l’opération en fonction de l’époque de récolte 
montre que la gamme de variabilité du diamètre pour une population donnée 
excède rarement une cinquantaine de microns et que tout comme chez d’autres 
espèces le diamètre moyen est minimum en fin de période de ponte (740 i 18 y le 
2 août 1982). Pour la goutte d’huile, la valeur moyenne du diamètre est de 188/1 


avec des extrêmes compris entre i 50 et 220 ji. 

La mesure du nombre d'œufs par gramme de poids égoutté donne des valeurs 
qui oscillent entre 3900 et 4300 selon le diamètre des populations testées (4200 en 
moyenne). L'estimation grossière de la densité des oeufs par leur point d’équilibre 
dans les milieux de salinité différente conduit à des valeurs comprises entre 1,025 
et 1,028 selon l’âge de l'œuf, avec une flottabilité plus importante en fin d'incuba¬ 
tion. Le calcul du volume des œufs par approximation avec une sphère de meme 
diamètre se traduit par des valeurs minimales moyennes et maximales* respective¬ 
ment de 0,34, 0,43 et 0,55 mm^ La déduction du poids individuel des œufs par 
pondération du volume par la densité moyenne d’ëquüibre en eau de mer (1,027) 
selon la formule P(mg) = D^(mm) x 0,5377 conduit à des valeurs minimales moyen¬ 
nes et maximales de 0,18 ; 0,23 ; 0,30 mg, soit une erreur moyenne surestimée de 
3,5 % par rapport au poids individuel déduit du « nombre par gramme » après pesée 
et probablement liée au résidu d'eau intersticïeJle. 

Tout comme chez d'autres espèces, la durée du développement embryonnaire 
est fortement dépendante de la température. Les 5 essais d'incubation effectués aux 
températures moyennes respectives de 19,0; 19,5; 21,0; 27,0; 27,5°C se sont tra* 
duits par des durées d'incubation respectives de 44, 42, 39, 20, 18 heures qui peu¬ 
vent être résumées dans la gamme citée par la relation linéaire suivante : durée d'in¬ 
cubation ( heures) = — 3,0 5 T° C + 101,5 avec r^ - 0,99; 

La recherche de la durée de chacune des étapes du développement embryon¬ 
naire en fonction de la température montre une relative constance du facteur temps 
ce qui peut être résumé dans le tableau Ul, 

Ce tableau, lié à la formule précitée, permet de prévoir avec une approximation suf¬ 
fisante le moment d’éclosion de populations d’œufs dont la date de fécondation est 
inconnue ou incubées sous des conditions thermiques fluctuantes et éventuellement 
de modifier cet instant. 

Tableau III. Durée des différentes étapes de l'embryogénèse exprimée en % cumulé du 
temps total de développement 


fécondation 

prern ière segm e n t a t i o n 

fin de la blastulation 

gastrulation, épibolie 1/2 

fin de gastrulation : fermeture du blastopore 

organogénèse I ; embryon = 1/2 circonférence 

organogénese 2 : emhryon — 3/4 circonférence 

organogénèse 3 : embryon = 4/4 circonférence 

éclosion 


0 

4 

20 

2H 

40 

50 

75 

96 

100 


Caractéristiques des œufs ou ovules morts ou non viables 

Lorsque la récupérai ion de gamètes passe par des pressions abdom inales trop 
poussées, l’ovaire produit des ovules immatures non fécondables. Les principaux 
critères de distinction sont identiques à ceux constatés chez d'autres espèces : flui¬ 
dité des ovules inférieure à la normale, liée à une adhérence au follicule ; présence 
d'amas et d’ovules non individualisés, couleur générale plus rouge et présence 
d'ovules incomplètement transparents à surface légèrement ridée ; sédimentation 
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rapide ; en dessous de 700 *im de diamètre, les ovules présentent un risque élevé 
d’être immatures. 

D’une façon inverse, lorsque La récupération de gamètes est effectuée sur des 
géniteurs pêchés depuis plus de 6 à 8 heures, le risque de surmaturité augmente. 
Ces ovocytes présentent la fluidité, la transparence, la couleur du globule lipidique 
de ceux matures mais ils semblent plus mous au toucher, La forme générale est 
sphérique mais certaines unités ovoïdes peuvent être rencontrées ; le diamètre 
moyen est généralement supérieur de 10 à 20 % à celui de leurs homologues via* 
blés ; ils ont un comportement pélagique similaire a celui des œufs viables mais 
n’entrent pas en division. Ils s’opacifient par taches et sédimentent au bout de 24 
à 36 heures. 

Les œufs qui meurent en cours de développement coulent rapidement après 
rupture et rétraction de la pellicule cytoplasmique puis condensation du vitellus 
en un amas blanchâtre. 

L’éclosion 

Le processus ae l’éclosion est identique à celui observé chez la majorité des 
poissons. Le chorion se fragilise localement et à l’occasion de 2 ou 3 séries de 
contorsions espacées de quelques minutes pendant lesquelles la queue appuie for¬ 
tement sur la coque, l’animal sort progressivement la tête, la moitié du corps puis 
se dégage complètement et rentre en position de repos. Selon la température, le 
phénomène dure de 5 à 20 minutes par individu et de 1 à 2 heures pour toute la 
population. 

Les prélarves 

A l’éclosion, les prélarves présentent l’organisation générale primitive typique 
des Sparidés, hiles sont légèrement cambrées dans le sens latéral (forme en virgule) 
pèsent environ 0,18 mg et mesurent entre 1,6 et 1,7 mm dont 0,98 mm de dis¬ 
tance préanale. L’œil gros et ovale n’est pas pigmenté, la bouche est inexistante. 
La tète est appliquée sur un vitellus gros et ovoïde <0,98 x 0,58 mm dans ses 2 axes) 
qu’elle ne dépasse pas en avant. La gouttelette lipidique présente un diamètre appa¬ 
rent 1190 à 195 ji) légèrement supérieur à celui constaté dans l’œuf de par la pré¬ 
sence de quelques chromatophores étoilés noirs qui l’élargissent. Hile est située à la 
partie postérieure du vitellus, mais tout comme chez le sar Diptodus sargas , il lui 
arrive de passer en position centrale en cas de stress violents tels que le prélèvement 
(Divanaeh t J t volL, 1982). L’intestin collé au vitellus n’est pas visible, La pigmenta¬ 
tion est constituée d’une bande vert icale de chromatophores jaunes située au 1/3 
postérieur, d’une bande oblique de même couleur derrière la vésicule auditive, de 
2 taches jaunes sur le tronc au niveau de sa séparation avec le vitellus ainsi que de 
quelques chromatophores jaunes diffus et noirs punctiformes sur le corps et le glo¬ 
bule lipidique. 

A partir de cet instant et pendant toute la durée du stade prélarvaire (terminé 
par la première ingestion d’aliment) la prélarve évolue très rapidement et subit des 
modifications morphologiques importantes ftah, IV), La vitesse de développement 
est fonction de la tempérai Lire cl l’entrée dans la phase trophique se fuit au bout de 
56 u 74 heures (heure probable 67 h) à 2l,4 n C et de 75 à 97 h (heure probable 
90 li) à 19,7°, l’imprécision élanf liée au fui! que les prélarves n’entrenl dans la vie 
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Tableau IV. Evolution morphologique des prélarves au cours du temps. Tl — temps réel 
de développement à 21,1 °C. - T2 —% cumulé de la durée du stade pré larvaire. LT = 
longueur totale. - LPrA = longueur préanale. LPrV — longueur de l’extrémité du museau 
à rextrémité du sac vitellin. LFoA = Longueur postanale. 


Temps 

Longueur (mm> 

Vitellus (mm) 

diamètre 

N 

Observations 

TI 

T2 

LT 

LPrA 

LPrV 

LPoA 

grand petit 

globule 



(h) 

1%) 





axe 

axe 




0 

0 

1,6 

0,98 

0,98 

0,62 

0,98 

0,58 

195 

5 

éclosion ; larve cambrée 

0,5 

0,7 

1,73 

0,98 

0,98 

0,75 

0,98 

0,58 

195 

5 

larve dépliée 

2 

3,0 

1,95 

0,98 

0,97 

0,97 

0,97 

0,55 

192 

U 

- 

4,5 

6,7 

2,18 

- 

- 

- 

0,97 

- 

- 

7 

corde rectiligne 

18,5 

27,6 

2,32 

1,04 

- 

1,28 

0,96 

- 

- 

6 

intestin visible 

23,7 

35,3 

2,66 

l ,05 

0,78 

1,61 

0,57 

— 

- 

6 


31,1 

46,4 

2,75 

1,05 

0,76 

1,70 

0,52 

— 

- 

5 


48,1 

71,2 

2,85 

1,06 

0,60 

1.79 

— 

— 

- 

5 

apparition pectorale 
pigmentation œil 

55 


2,90 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

I 

bouche ouverte, appa¬ 
rition opercule 

67 

100 

2,94 

1,03 

0,40 

1,91 

0,25 


160 

5 

entrée vie trophique 


trophique que pendant la journée, même si elles sont devenues physiologiquement 
aptes à le faire pendant La nuit. 

Pendant la phase lécithotrophique, la forme générale s’affine par le jeu combiné 
d'une consommation totale des réserves vitellines (corollaire d'un amaigrissement 
de prés de 50 %)» d’une diminution des réserves lipidiques d’environ 46 % (valeur 
calculée d’après la réduction du diamètre du globule de 195 à 160 ji) et d’un allon¬ 
gement du corps presque exclusivement limité à la partie post-anale (206% d’au g* 
mental ion pour cette partie du corps contre 8,1 % pour la partie préanale), La tête 
se dégage progressivement du vitellus et le profil de la chorde initialement légère* 
ment sigmoide se linéarise à partir de 2,3 mm. La diminution des réserves lipidiques 
conduit à une avancée du globule lipidique vers le museau (sa position passe pro¬ 
gressivement de 93 % à 44 % de la distance préanale) et parallèlement à une accen* 
tuation de la visibilité du tube digestif Libéré vers l'arrière et qui apparaît très nette¬ 
ment à partir de 2,1 mm ; celui-ci, coudé à 70*80° dans sa partie postérieure, s’ou¬ 
vre au bord de la nageoire primordiale. La pigmentation jaune initiale s’accentue lé¬ 
gèrement, notamment les 2 taches jaunes sur le tronc à la hauteur de la courbure 
de l’intestin, ainsi que les quelques pigments noirs du vitellus qui se concentrent 
après la réduction de surface vitelline. L’œil se pigmente et la bouche s’ouvre entre 
2,85 et 2,9 mm, La pectorale membraneuse apparaît entre 2,75 et 2,80 mm, l’oper¬ 
cule se forme entre 2,9 et 2,94 mm qui correspond à l’entrée dans la phase trophi¬ 
que. Les principales caractéristiques de révolution morphologique des pré larves 
pendant cette période sont résumées dans le tableau IV, chiffré en temps réel de 
développement à 21,4° C et en pourcentage du temps total de développement de 
façon à faire abstraction du facteur thermique. 

L’entrée dans la vie trophique et les larves (fig. ! à 5) 

Tout comme pour la prélarve, la larve à l’entrée dans la vie trophique présente 
les caractères généraux typiques des Sparidés, mais se distingue par sa petite taille : 
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elle mesure 2,94 mm de long dont l t 03 mm de distance préanale et pèse entre 0,09 
et 0,1 mg. La partie post-anale longue représente 64 % de la longueur totale, La 
tête, trapue, montre un profil supérieur très légèrement concave qui projette la 
bouche en avant, La pigmentation est identique à celle précitée. Le tube digestif 
est ramassé et contourné ; la zone abdominale présente une portion de nageoire pri¬ 
mordiale, dans la courbure du tube digestif entre l'estomac et le rectum. 

L'évolution morphologique des larves diffère selon les conditions d'entrée dans 
La vie trophique, La comparaison des essais 1 et 2 montre que, avec une alimenta¬ 
tion inadéquate, ia croissance des individus est plus faible et La consommation des 
réserves lipidiques plus rapide que celle des animaux bien nourris (tab. V et VI), Par 
ailleurs, avant de mourir d'inanition, les animaux présentent une réduction de taille 
d'environ 0,1 mm qui se fait principalement au détriment de la zone post-anale qui 
rétrécit puis se racornit. 


Tableau V, Comparaison de la croissance et de la consommation des réserves lipidiques dans 
les essais 1 (bien alimenté) et 2 (mal alimenté). 

Remarque : La diminution de taille moyenne du lot £2 le 7e et le Séjour est liée à la mesure 
des individus voués à ta mort et qui ont rétréci. 


jours apres 
éclosion 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Il 

12 

13 

longueur totale 

El 

2,94 

3,05 

3,23 

3,27 

3,58 

3,61 

3,75 

3,93 

4,22 


E2 

2,95 

2,95 

3,03 

3,01 

3,02 

3,15 

3,32 

3,48 

3,5 


diamètre de la 

El 

160 

110 

71 

25 

0 

0 

0 

0 

0 


goutte d'huile 

E2 

Î6Û 

77 

45 

0 

0 

0 

0 

Û 

0 


Tableau VL Comparaison de la croissance linéaire des individus au cours du 

temps 



dans tes essais 

(en mm) 
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essai 1 

l f 7 3,0 

3,2 

7,0 

10,0 

16,0 

22 

28 

33 

37 

43 

47 

essai 2 

1,7 3,0 

3,0 

5,0 

7,5 

11,0 

14 

17 

20 

- 

- 

- 

essai 3 

1,7 3,0 

- 

- 

- 

- 

- 

22 

— 

- 

- 

35 


Avec une alimentation adéquate, révolution morphologique suit les étapes 
principales suivantes, dans nos conditions expérimentales : 


3,0 mm 
3,5 mm 


3,6 mm 
4,0 mm 

4,2 mm 


résorption des derniers restes du vitellus, apparition du foie visible derrière le 
globule lipidique 

résorption des derniers restes du globule lipidique, En milieu naturel avec une 
alimentation différente, ü est possible que cette phase soit retardée car nous 
avons constaté chez la daurade l'influence de l'alimentation sur ta résorption 
du globule lipidique (Divanach et Kentouri, 1983) 
inflation primaire de la vessie natatoire 

disparition des chromâtophores jaunes et apparition de 4 à 5 taches de chroma- 
tophores nous répartis en position ventrale dans La zone postérieure du tronc 
ébauche des rayons de la caudale 
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5,0 mm 


5,1 mm 
5,3 mm 
54 rnm 

6,0 mm 
7,0 mm 
74 mm 


8,0 mm 

9,0 mm 
10,0 mm 


J 2,0 mm 
1 3,0 mm 
14,0 mm 
15,0 mm 

16,0 mm 
20,0 mm 


22,0 mm 


ébauche des rayons de l'anale. Au plan morphologique, la larve présente les ca¬ 
ractéristiques suivantes : corps transparent, abdomen pigmenté de quelques 
chromatophores noirs ; tronc ponctué de 5 taches noires à la partie inférieure ; 
rayons de la caudale en organisation ; poids voisin de 1 mg ; hauteur maximale, 
distance préanale, longueur de la fêle, diamètre de l'œil respectivement compris 
5,1 ; 3,1 ; 4,7 ; 10,2 fois dans la longueur totale, 

: ébauche des rayons de la deuxième dorsale 
: début de torsion urostylaire 

: fin de torsion urostylaire, apparition de 4 ou 5 taches de chromatophores noirs 
sur le tronc en arrière de la zone dorsale et à la base de la caudale. 

: formation des pelviennes 

apparition de la première dorsale, queue trilobée 

à cette taille, la larve présente les caractéristiques morphologiques suivantes : 
corps transparent, abdomen blanc avec une légère pigmentation mélanique à la 
partie supérieure, légère coloration jaunitre sur te dessus de la tête, 4 à 5 taches 
de pigmentations noires situées sur le tronc, à la base et en arrière de la deuxième 
dorsale et de l'anale, poids voisin de 3 mg, hauteur maximale du corps, distance 

piéanale, longueur de la tête, diamètre de l'œil respectivement compris 5,3 ; 
2,7 ; 3 fi ; 11,4 fois dans ta longueur totale. 

résorption de la nageoire primordiale à peu près complète à l'exception de 3 
courtes franges dont 2 sur le pédoncule caudal et une en arrière de l'anus ; ap¬ 
parition d'une bande de chromatophores noirs à la base de la deuxième dorsale. 
: mise en évidence aisée du squelette central, par vision binoculaire zénithale et 
éclairage par transparence, qui sc surimpose à la vue des myomères 

i à cette taille, ta larve présente des caractéristiques proches de celle précitée ; 
toutes les nageoires sont formées ei possèdent le nombre définitif de rayons : 
D 11 ou 12/12 ;A3/10 ou 11 ;C3/17ou i S/3 ; P 16 ; V 1/5. Le poids est voisin 
de 84 tng ; hauteur maximale du corps, distance préanate, longueur de la tête, 
diamètre de Pœil respectivement compris 54 : 24 ; 4,2 fois dans la longueur 
totale. 

augmentation de la largeur des chromatophores à la base de la 2ème dorsale et 
de l'anale et qui tendent à se réunir avec ceux localisés sur le pédoncule caudal. 

: apparition de points de pigmentation sur la partie postérieure du corps le long 
de l'épine dorsale 

hauteur du corps à l'aplomb de la base des pelviennes dépasse la hauteur de la 
tête 

nageoire primordiale entièrement résorbée : allongement du profil céphalique 
qui devient pointu ; poids voisin de 30 mg: hauteur maximale du corps, distance 
préanale, longueur de la tète, diamètre de fcesl respectivement compris 4,6; 2,2: 
4,1; 11,7 fols dans la longueur totale. 

intensification de la pigmentation qui s'organise par taches au niveau de la co¬ 
lonne vertébrale 

début de métamorphose des individus qui perdent le caractère transparent des 
tissus : organisation d'une pigmentation dorsale à la verticale des taches de chro¬ 
matophores situés le long de l'axe vertébral ; apparition des écailles: poids voisin 
de J00 mg; hauteur maximate du corps, distance piéanale, longueur de la tète, 
diamètre de l'œil respectivement compris 4,5 ; 2,1 ; 4,0 ; 11,8 fois dans b lon¬ 
gueur totale. 

: fusion progressive des Lâches de pigmentation précitées qui s'organisent en 6 a 
8 stries verticales et disparition de lu pigmentation située à b partie inférieure 
du tronc : apparition d'une légère pigmentation noire a b buse de chaque écaille 
située dans b moitié supérieure du corps qui acquiert de ce fait une teinte plus 
grisée que ta moitié inférieure blanche et brillante* Visualisation de ta ligne btc- 
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25,0 mm 
30,0 mm 


35,0 mm 
40,0 mm 


raie non pigmentée* 

réduction progressive de la pigmentation au niveau des écailles et argenture du 
corps 

progression du phénomène précité ; poids voisin de 400 mg, hauteur maximale 
du corps, distance préanale, longueur de la tête, diamètre de l'œil respectivement 
compris 4,2 ; 2,0 ; 3,7 î 11,8 fois dans la longueur totale 

aspect général du juvénile avec coloration générale argentée et les 7 à 8 raies 
verticales noires plus une tache à la base de la caudale 

poids voisin de 900 mg ; hauteur du corps, distance préanale, longueur de la 
tête, diamètre de l’œil respectivement compris 3,9 ; 2,0 ; 3,9 ; 13,6 fois dans la 
longueur du corps et qui évolueront progressivement vers leur limite chez Padui* 
te qui est de 3,6 ; 1,9 ;4,0 ; 19,6 à 25 cm de longueur totale* 



Fig* l. - Evolution des caractères métrique de L. mormyrus en élevage 

a : distance opercule-anus* - b : distance préopercu laire. — c : hauteur maximale du corps* — 
d : hauteur du corps à l’aplomb de l'opercule. — c : hauteur maximale de la 2 c me dorsale* — 
f : longueur maximale de la caudale. — g : longueur maximale des pelviennes. - h : longueur 
maximale des pectorales* - t : hauteur maximale de la première dorsale* - j : diamètre de 
l’œil. - k : hauteur maximale de l’anale. 
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Fig, 2, - Développement larvaire du marbré. Dessins réalisés d’après microphotographies avec 
éclairage par transparence. Larves de 5 heures* 1*10,13, 16 et 20 Jours, 



Dans la gamme 4-50 mm, les relations métriques entre les différentes parties du 
corps et la longueur totale se résument de la façon suivante ( fig* I) : relation de pro¬ 
portionalité relativement précise avec les paramètres distance pré et post-anale, 
hauteur maximale du corps et de la tête» longueur des pectorales et des pelviennes, 
hauteur des deux dorsales et de l’anale, distance préoperculaire et longueur de l’ab¬ 
domen . En revanche, avec le diamètre de l’œil» le phénomène est différent : gros 
pendant la phase larvaire zooplantonophage, cet organe croft proportionnellement 
moins vite que les autres parties du corps à partir de la métamorphose (et l'acquisi¬ 
tion du caractère benthique) où son rôle dans la découverte des proies enfouies dans 
le sédiment diminue. 

Ramenée au temps» la croissance linéaire des individus (tab. VI) est relative¬ 
ment comparable à celle des autres membres de la famille en élevage (Divanachtf/ 
colî. y 1982); toutefois, ici aussi l’influence des conditions trophiques est prépondé¬ 
rante sur le succès de l’opération (Kentouri et coll .» 1983) et la transposition des 
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Fig* 3. - Développement larvaire du marbré* Dessins réalisés d'après microphotographies avec 
éclairage par transparence. Larves de 25, 28, 32, 35 et 38 jours. 

données au milieu naturel reste aléatoire. 

Nous devons enfin signaler que parmi les 5 espèces D. surgus, D. vulgaris, S . 
auratus, P . puntazzo , L, mormyrus , les larves de cette dernière de 3 à 6 mm sont 
les seules à présenter un comportement de torsion et de nouage (proche de celui 
observé chez certains murenidés) après prélèvement, ce qui impose Putilisation 
d'anesthésique pour l'observation. 

DISCUSSION 

Le manque d'information sur les stades embryonnaires et prélarvaires de L 
mormyrus restreint la comparaison de nos résultats à ceux rapportés par Varagnolo, 
1963 et nous devons constater qu'ils diffèrent sur de nombreux points* Non seule¬ 
ment le diamètre moyen de P oeuf cité par cet auteur est supérieur de 120 microns 
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à nos observations, mais les gammes de variations maximales (0*83 à 0,90 mm 
contre 0,70 à 0,82 mm) ne se recoupent pas. Pour la goutte d’huile, le phénomène 
est identique et le diamètre de 240 fj. constaté par Varagnolo ne cadre pas avec la 
gamme de variation enregistrée par nous. Pour la durée d’incubation à « 24-25°C », 
nous trouvons respectivement 28 et 25 h alors que cet auteur trouve « un peu 
moins de 2 jours », Pour les prélarves, l’absence de taille à réclusion ne permet au¬ 
cune comparaison mais tes schémas rapportés ne correspondent pas à nos descrip¬ 
tions à cet âge, et la longueur totale à 24 h est inférieure à nos valeurs. L’étude du 
rapport distance pré an ale/longueur totale (1,1/2,4) ne correspond à aucune de nos 
valeurs pour les classes d’âge citées et enfin la position des chromatophores et les 
dessins de larve â l’entrée dans la vie trophique ne présentent aucune ressemblance 
propre à l’exception du caractère général des Sparidés. 

L’attribution des œufs observés par Varagnolo à L mormyrus était fondée sur 
la comparison des œufs pêchés avec les ovules prélevés sur une femelle mature au 
marché de Cbioggia* Nous tenons à rappeler que la surmaturité liée à la perte de 
frafcheur post-mortem peut conduire à une augmentation sensible du diamètre et 





5mm 



Fig* 4, — Développement larvaire du marbré. Dessins réalisés ü après macropholographies avec 
éclairage zénithal. Larves de 28, 37,43,50 jours* 
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Fig. 5 * - Développement larvaire du marbré. Dessins réalisés d’après macrop holographie s avec 
éclairage zénithal. Larves de 69,83, 135 et 150 jours. 


que les observations de Suau, 1970, à Castellon, sur la taille des ovules en matura¬ 
tion dans l'ovaire de L. mormyrus ne dépasse pas 800 ce qui est aussi en opposi¬ 
tion avec les résultats de Varagnolo et en accord avec les nôtres. Compte tenu de la 
difficulté d’attribution de parenté chez les œufs de Sparidés prélevés en milieu natu¬ 
rel (Marinaro, 1971), une erreur d'identification est à envisager. 

Pour les larves, l'absence de données ne nous permet aucun point de compa¬ 
raison, mais pour les post-larves et les juvéniles, les descriptions morphologiques 
(Ranzi, 1934) d’individus de 12, 16, 22, 33, 36 mm prélevés dans le Golfe de Na¬ 
ples corroborent nos observations en bassin d'élevage extensif. La technique d’étude 
choisie pourrait donc représenter une solution naturelle et aisée pour appréhender 
certaines caractéristiques biologiques des larves de poissons marins à œufs petits, 
réputés pour leur fragilité. L’intérêt principal réside dans le maintien des animaux 
depuis l'enlrée dans la vie trophique jusqu’à une dizaine de millimètres, taille à la- 








L 03 


quelle leur découverte et leur détermination en milieu naturel devient plus aisée. En 
effet, sous des conditions trophiques inadéquates, la description morphologique est 
entachée d'anomalies ( maigreur élevée, longueur de l'abdomen et longueur post¬ 
anale plus faibles que la normale) caractéristiques de conditions pré-mort em qui 
n’existent pas chez les animaux sains. 

Compte tenu du fait que rélevage des larves de Sparidés est difficile, la majo¬ 
rité des descriptions après éclosion d'œufs ont été effectuées sur des animaux voués 
à la mort et a profil abdominal et post-anal différent de celui enregistré sous des 
conditions adéquates ou qui ont manifestement rétréci après formolation ; nous 
n’oserons aucune généralisation systématique d'identification et nous nous borne¬ 
rons à signaler pour L . mormyrus les caractères de petitesse de l*œuf et de la larve 
à l'éclosion. 
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